
pl us en plus de dem andes de dossiers nous 'EST à Mo rlaix que c' est te nu le 14" ras­

co nfi rmée sur la piste en dur de Bro n . A pe ine 

les ro ues au sol, Alexan dr e Patte repren d les 

co m mand es po ur so rt ir à la brete lle réservée 

au salo n . Je n'a urai pas osé solli cite r amant les 

freins ! L'avion se dandine en tendant son 

train p rincipa l. La manœuvre réussit. 

Ce tt e brève d écouverte fait apparaît re l'ex­

cellent potent iel d u J- 40 0 pour les am ateurs 

recherchant u n q uad riplace basiqu e. Simpli­

cité, capacité d 'emport, perform an ces e n 

rega rd d e la mo torisati on so m les po ints for ts 

du no uveau Jab iru . 

L'expérience des biplaces acq uise par le 

co nstr ucte ur, q ui ap proche les 1000 avio ns 

livrés en ki t o u clé en m ain , et leur simplici­

ré de co ns truc tio n avér ée, en comparaison 

d es au tres ki ts d u m arché, pe rmette nt d'e nvi­

sage r pl us sereinement le chantier de so n 

montage, ca r le J- 400 n'es t envisageable 

q u'e n co nst ruction amareur. L'achat d u ki t 

est poss ible e n deu x rem ps sans pénalisatio n, 

en in vestissant d 'ab o rd pour l'avio n (39 000 

€ T TC) et ens uite po ur le moteur ( 15 000 € 
TTC ). Les deux créare urs aus tral iens metrent 

acruellernenr un nouveau prototype de Jabi­

ru au po int. Il s'agir d'un hél icoptère mo no­

place q ui utilise éga lement le 6-cylindres. Où 
s'ar rêteront-i ls? 

Gabriel GAVARD 
Pho tos auteur et co ns tr ucte ur 
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L'agencement du tableau 
de bord varie au gré 

des constructeurs amateur. 
Suivant la finition, le J·400 
joue la simplicité, ou le luxe, 

comme cet exemplaire du représentant 
américain de Jabiru 

VE C 83 kg complet po ur 120 ch , ce 3,3 

litres p rofite d 'un rapport poids/p uis­

ance rem arqu able, enco re meilleur que 

celui du 4- cylind res 2,2 litr es (56 kg po ur 80 

ch) dont il est issu. L'avionneur austral ien p ro­

du it lui-même en peti te série pr ès d e l'e n­

semble de ses composants . La plu pan d'entre 

eux so nt di rect em ent usinés dan s l'ac ier 4 130 

(cylindres, bielles) o u l'all iage d 'aluminium 

(carters, culasses). Les paliers, l'arb re à cames 

et les soupapes proviennent de fourni sseurs spé­

cialis és d e l'au tomobile. Le refroidissem en t 

par air, l'absence de réd ucteur et l'alime nta tion 

par carb urate ur reste nt , en dépit des désavan­

tages (chocs thermiques, givrage), ga rants de 

Q uelq ues circuits de pis tes SO nt to urnés à 

Pérouges. 70 Kt SOnt affic hés en finale. Le 

qua drip lace s'avère encore plus facile à pose r 

su r l'he rbe et plus stabl e q ue le biplace. Les 

500 m uti lisables SOnt très suffisants po ur m es 

to uché s-décollés d 'u ti lisateur no vice . Au 

retour, la croisière est mes urée à 110 Kt po ur 

2900 r/rnn , avec une aérodynam ique d égra­

dée (u n carénag e d e roue manquant) et un 

mo teur q ui do it encore gag ne r qu elques che­

vaux. A l'att errissage, la docil ité du Jabiru est 
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Un remar,uable rapport 
poids puissance 
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mo nt ages simples et de réglages faciles. 
Ce classicisme mécanique est très app ré­

ciable en cons truc tio n am ateur , où le savo ir­

faire dem andé pour l'adaptation de mo teurs de 

technologie mo derne n'est pas forcément maî­

trisé. Le ca rb urateur Bing compone néan­

moins un compensateur altimétrique . Le gro u­

pe pe ut pr ésenter un taux d e compression 8,3 

à 1 po ur l'utilisation d'Avgas, ou de 7,8 à 1 pour 

consommer du Supe r. Les d eux taux prod ui­

sent des cou rbes de p u issance et de co uple 

prat iq uement identiq ues. 

Les Jabiru sont livrés complets, avec dém ar­

reur, carburat eur, alternat eur, silencie ux 

d 'éch ap pe ment et système simplifié (Ram air) 

de cana lisa tio n de l' air de refroid issem ent, 

ains i qu'avec un e garantie d 'u n an ou 200 h 

de vol. Le 6-cylind res actuellemen t réservé à 

la co ns truc tion amateur (sur avions Jabiru o u 
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autres, voire su r autogires ou hél icop tères) 

pourrait être bientô t a.daprable aux avions cer­

tifiés . L'ensemble du mo teur répondant aux 

exige nces de la JAR-22H , un e cerrificarion 
Easa est en cours. Les Australie ns Ont aujour­

d 'h ui p rod uit 1 800 exem plaires de leur 4­

cylind res, er 600 exem plaires du ô-cylindres. 
Une tr entain e d e ces de rn iers est aujo ur­

d 'h ui en utilisatio n en France . G. G. 

Jabiru 330 0 
Alésage (mm) 97,5 
Co urse (mm) 74 

" 
Cy lind rée (cm") 33 14 

-1 Alte rnateur (A) 15 
Pui ssan ce à 2 750 t/rnn (ch) 107 

" à 3300 t/ m n (ch) 120 

Co uple maxi (N m /t/ rnn) 29 0/2300 
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semblement des avions Colomban er 
( 

c'est Jacques Schweitzer (C ricri n" 63) 

qui l'a organisé, d u 20 au 23 m ai. Une 

croyance tenace veu t qu e le ciel de Breragn e 

so it gris ou pluvie ux. Tou jou rs est-i l que les 

C ricri el les autres avio ns ont profit é de 

qu atre jours de beau rem ps. Seul le m atin d u 

jeu d i (no us avio ns déjà été les témoins de ce 

phénomène l'an passé à Royan) no us réappr it 

ce qu'est la brume de mer. Ma is cette derniè­

re céd a p rogres sivement sa place et dès l'après­

midi le ciel éta it tout bleu. En revanche, un 

ven r assez fort n'a pas cessé de balayer la côte, 

to us les jours , jusq ue fort tard le soir. Seuls les 

matins étaient assez calmes . Heureusem ent, 

ce vent, à pe u près dans l'axe de la piste , n'em ­

pêc ha pas les C ricri el au tres Ban -Bi ou MCR 

d'a ller ad m irer cette cô te nord de la Bretagne , 

de Perros -G uirec à l'île d 'Ouessant. La beau té 

des Îles, la transparence de l'ea u, les plages de 

sable blan c, les rochers de granit rose valaient 

bien de se faire secouer un peu au décollage et 

à l'atterrissage. 

M oi ns de monde q u'à Royan l'an dern ier. 

On ne pe ur pas battre de reco rd tous les ans! 

C ependant, on a p u compter d ix-huit C ricri 

do nt la mo itié ven us en vol, deu x M C - 100 er 

quatorze MCR (des VLi\ , un Club , des 

ULM et un 4- p laces) . Cô té Cricri, le pa rc se 

maintie nt. O n vo it toujours quelq ue s 

co ns tr uc tions démarrer chaq ue année. De 

parv ien nent de pays plus lointains vers l'est , 

d u M oyen-O rient et d 'Extrême-Orient. Plu­

sieu rs avio ns volent en Nouvelle-Zélande et 

en Australie. C ôt é M C-I00 il n'y avait enco­

re, au d ébu r de l'an née, que cin q avions en 

vol: ceux qu e l'on avait no mmé les " pr ém a­

turés » et qui avaient pu pro fiter des premiers 

pla ns au fur et à mesure de leur éta bl isse­

men t. Ceux-ci Ont volé peu ap rès le prototy­

pe (1994) . 

Ensuite, il aura fallu attend re 1998 pour 

q ue le do ssier de co nstructio n soit achevé et 

sa diffusion généralisée. Les premiers avions 

ne com mencent donc qu 'à appa raître main­

tenant. Un nou vel avio n a te rmi né ses q uin­

ze heures ce p rintemps et un autre les a com­

me ncées. Un troisième est pra tiquement ter­

min é aux M ureaux et pou rrai t vo ler cette 

an née . Ens u ite, le nom bre des MC-1 00 

devrait croître petit à petit. Sur les 124 dos­

siers de construc tio n d istribués à ce jour, 

environ la moitié a pu être recensée à des 

degrés d 'avancement rrès di vers. 

Un autre perir rassemblement , p lus local, 

est pr évu à Albertville les 7 et 8 aoû t, mais 

attention Albertville est u n terr ain à usage 

restreint. Le rassem blem ent d 'au to mne, à 

M arm ande com m e chaque an née, do it se 

dérouler les 10 et I l septembre. 
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